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Saint-Avertin, le 7 juillet 2009.
PLEIN LA SACOCHE, LA MUSETTE,
 LE BISSAC, LE HAVRESAC, LE C…
Le 30 juin dernier, la totalité des facteurs de la plaque courrier Loches/Montrésor, soutenue par la CGT et SUD, étaient en grève.

En effet, les agents ne veulent plus qu’on leur en rajoute dans la musette.

Aujourd’hui, suite à la mise en place de Facteur d’Avenir, ils font la sécabilité tous les lundis et mardis, plus le 1er jour d’absence inopinée.

Seulement aux yeux du DOTC et du DET, cela ne suffit pas, ils avaient prévu de leur faire faire, en plus, de la sécabilité tous les mercredis, les semaines de la Toussaint, de Noël et du 1er janvier.
Pour le personnel, trop c’est trop !

Ils ont donc décidé, collectivement, de ne plus subir et de ne pas faire plus de sécabilité qu’ils n’en font actuellement.

Le 6 juillet, le DOTC accuse le coup mais revient à la charge, avec une nouvelle proposition, crapuleuse, soumise au vote des facteurs le lendemain.

Il leur est demandé de choisir 4 semaines, dans l’année, sur 8 proposées, pour lesquelles ils feraient la sécable, c’est à dire comment s’auto-exploiter. 
Pour le personnel, c’est toujours NON !

Ils n’ont d’ailleurs pas pris part au vote. Le DOTC sait ce qu’ils veulent, et surtout ce dont ils ne veulent plus : pas de sécabilité supplémentaire.
Les agents sont conscients qu’ils ne doivent pas baisser la garde, car La Poste risque de revenir à la charge.

Ils ont compris que toutes les réactions collectives paient.

La CGT est, et restera, à leurs côtés pour lutter contre cette charge de travail supplémentaire, non rémunérée et aggravant leurs conditions de travail.

Quant aux arguments, fallacieux, du DOTC disant qu’il s’agit là d’une nécessité pour aider La Poste à lutter contre la crise, ne sont que fourberies.
Les principales raisons, « pour s’adapter », sont de réduire la masse salariale, augmenter le ratio de rentabilité par facteur afin de travestir La Poste, pour essayer de la rendre plus belle et ainsi attirer des investisseurs pour la privatiser.

Partout, refusons la surcharge de travail occasionnée par la sécabilité.
Exigeons le maintien du Service Public 6 jours sur 7 et la préservation de notre santé au et hors travail. 

Pour cela, nous avons besoin d’organisations de travail 
à 35 heures en 5 jours, 

avec 1 samedi sur 2 de repos
et des moyens de remplacements à hauteur de 25 %
 de l’ensemble des positions de travail.
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